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Le numérique aura-t-il
déclassé les enseignants
en 2050 ?

• Que deviendra l'enseignement
face a ux évolutions de la société?

• Et quel rôle tiendront les profs
devant la force du numérique?

En 2050, les classes auront changé,
mais pas leurs enjeux.

Ceci est une fiction

Q uClIIdlal/l s'est ét'roulé. nou, n'I/l'On, rien
entendu. C'est plutôt l'écho des départ.I qui
nou.' a hou .•rulé.'." Stéphanie OecrnÎx . e.•t
une belle et impressionnante dame. Les
traits de son visage, le ton de sa voix et la
précision de son élocution soulignent

son souci constant de l'exactitude. A 63 ans, cette
enseignante de français aborde les dernières éta-
pes de sa carrière. "Je ,luis née en 1987. et je n'ai ja-
mais quitté récole. Mais la classe m'a o[ler't le meil/eur
des points de me pOUl' observer' le basclliement des
mondes,"

"QII'est-ce qui .I,'est pa,sé ? reprend-elle. Etions-
,wus si mallvai,. nous le.•pl'O[ç ? Le niveall scolaire
érail-il Il SOI/poirH le plus bl/' !Je ne sais pas, cetJl1Ï es!
ce,'ta;n. t"est que l'école n'était pas ilia hauteur de,
événement,. En Europe, tout s'est accéléré il partir des
années 2020, t.e décl'OchaW [ur d'abcml éCfln()miqlle.
Les capacités du numérique ont plongé nos pays dans
un chômage de masse, aggravant les inégalités entre
des groupes sol'ia//x qui vivaielll déjà duns la müon-
mlis,mu'e n'cipl'U'Jue, Plus per,unne ne pl/rll/geaitles
mêmes l'éférences, chacun accllsait son eontradicteur
de pro[ére,' des '[ahe IIl'WS', et la méfiancc envers les
média" les in,tituUon, et l'école, "Itimes refuge, pour
la sociabilité, se nél/émlisait. Imperturbable, le climat
accélérair m mile, la fi" de l'ère da pétrole IJOusculait
la géopolitique. et les Etats .l'effaçaient faœa"" nmlti-
natiol/ale, qui imposaient leur éml/omie, leurs lois et
lears valeurs, l'ris dans de lel, changemenls, [aisem!
face à d'immenSl's enjeux ét/riques alors que se p,'éci-
saient les capac'ités de /'intelligence artificielle. com-
ment pOlwio/l.~-nous [élire société el définir un /ror;-

20n de sens commun? Bie/l 'ÙI~ tout n'était pas som-
bre, ma/, recon naissons 'Jue les perspectiL'e,1 oit poser
le regl/rd avec .Ié,·énilé ('lf/ient l'arcs. TOIlI n '('lait pl/S
non plus de la [a rite de l'l'mie, mais elle n'était pas à la
/raweuI: Alol's que' le monde se complexifiui/. elle l'e[I'-
sait aux élèves les mot, ct la culture indispensables
poU/'le comprendre et le pel/'el: En réal/té, elle ne SII-
vait plus elle-même quel èrait son rôle. Les parents
l'ont compris et ils on t pris pew:"

Un apprentissage flexible et personnel
Dans l'enseignement francophone belge, tout a

vraiment basculé un peu ,n'ant les années 2030.
C'est alors que de grands groupes privés, par l'in-
termédiaire du numérique, ont démocratisé l'en-
seignement il distance. Jusque-là, les familles
étaient restées fidèles à l'enseignement public, no-
tamment parce que le privé coûtait cher, Mais
quanrl J'e-lea1'l1ingrie très hante qualité s'est déve·
loppé, elles sont massivement parties.

Dominique Hazette se souvient bien de cette
époque. "Les établissement.s prÏL!és sr sont rapidr-
ment multipliés. Ils otfr'aient de super manllels numé-
riques, couplés il un suivi humain minimum mais il/-
dividualisé, raconte cet ancien ministre. Les élèves
tmvailla/ent c/IC'Z eux, ou dal/s une gmnde ,mile. Quel-
ques activités communes leul' éta/ent PI'oposées. et ils
pOU/J/1ÏLmt ,,,,,tout être suivis [lUI'un (l('compugmlteU/; Ù

raison de quelques /rellres pal' semaine. Le dispositif
était red'lIIttl/rle : le" outils mmlérù/lIe,I étaiellt de qua-
lité, personnalisables grâce il la puissance des algorith-
mes, et ils ;nté,qraient les dernière.' nouveautés en ter-
mes de pédagogie et de neurosciences. Ces établisse-
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ments ]J1'ivés répondaient ell définitive à tout ce que
l'époq!!e souhaitait en matiè/'e de flexibilité et de per-
sonrmlisation dl.' l'apprcntiSSflge, Au début, le po/woir
politique u mirlimi,I'; le phél1flll/èrre, mais ll/Illrrd, dépas-
sés, les prob sont descendus da ns la rue, il a pris le la u-
l'eau pm'Ies cornes."

"Nous sommes alors partis du principe que l'école
n'était plus le "eul acteur de
l'app,'entis"a,qe qui se jouait do-
rénamlll tout au long de la vic
et qui était, malheureusement
ou Iwn, massivcmcr/l p/'is cn
chm'!J" pur de,I (H.'teW',Iprivè,
continue Dominique Hazette.
Du coup, pow' que l'école publi-
que puisse l'eU'ouver un rôle et puisse a/ténuer autant
que possible Jes inégalités sociales, nous l'avons recen-
trée sll/'Ia tl'ansmissiorr des savoirs fOndamentaux, les
ré{tIl'me,I ont ,il"rs été pro{tmde,I, /,c,I' uttel1flus de,I pro-
grammes ont ollert plus d'autonomie aux établisse-
ments. Un examen d'entrée pour les futurs enseignants
portant Slll' la maîtrise du français ct les capacités rela-
tionnelles requises pour enseigner a été imposé, Nous
al'Ons é.galement augmenté le salaire des profs pour re-
dorer la profession qui était dévalorisée et devenue un
choix pal' défaut. prog!'essivement, le corps enseignant,
doté de moyens dont il avait été privé, est redevenu une
trlJl,,1e ri'élite reS7Jedée et performante. l.e,I étuh/is,se-
ments publics se sont alors relevés. Tout cela n'aurait
pas été possible sans un consensus politique qui a con-
sisté à dire que l'école s'était éc/'Oulée sous le poids des
missions qu'on lui avait assignées. Elle n'était pas seule
en (aute ; on lui demandait de répondre à toutes les
[aillites [amiliales el sociales. Alors qu'elle dn'ait sel/si-
biliser les jeunes à tous les enjeux, elle leur mentait l'nies
fuisant réussir sans qu'ils aierlt intégré les principaux
savoirs pJntif.tm(~nta.ux,n

Aristote faisait mieux a~ec moins
Dans le centre~ville de Ill'Uxelles, l'école publique

Alètheia, fondée il y a quinze ans à la suite de celte
réforme, ne paye pas de mine. Ses vieux bâtiments
hétérogènes ténlOignent mal de son excellente répu-
tation. Dans son bureau, le directeur PieTI'e Tabart
range quelques feuillets, ces smartphones à la mode,
il l'él"an A4 plia"le et translucide. JI les admire, les
compare à son vieil écran portatif qu'il range dans
son bUl'eau, coupe ses assistants vocaux et nous offre
vingt minutes de son temps.

"Nolls n'interdisons plus les objets connectés à l'école,
c'est impossible. Heureusement, les dispositib permet-
trmt de déted:er 'lu 'un elève «t'tive ,l''n ,,,nartp/wne "lit
facilité le travail des enseignants dans les classes. Plus
que jamais pa" ailleurs, nous utilisons les atouts péda,qo-
giques du numéJ-ique. Les dispositij.~ dits de classe inver'-
sée par exemple, qui permettent à l'élève d'apprend!'e
par lui~même le comenu de la matière, et de réaliser les
exel'cices pratiques en classe, ne sont pas systématiques.
mais !·égulias. Cependant, le numérique est toujours
soumis aux finalités de l'enseignement, et s'il met en pé-
rilla ('IJ/ll'entrutiCJ/l,la pel',sèvémnl'e et le ,Ien.I Ile l'e(fÎJ/'t,
nous l'écartons de la classe."

PieTI'e est un drôle de résistant. Le numérique n'est

pour lui qu'un outil parmi d'autres. Un outil utile,
mais "dangereux". L'essentiel, explique-t~il, est de
soigner la "patrie i/ltérieure" de chaque enfant. "Son
fort intél'iew' en d'uutres mot.s, là où il peut {"ire ré",n-
nel' les connaissances et les événements. Seule cette ma-
tumtion ('lJnfiante et plltiente, dam le lilence et la mui ..
trise du la/1gage col/jugués, lui penllettm de grandi!' et
de discerner sa vocatiorl. En ce sens, la sagesse et la con-
naissance ne sCJ'Ontjamais relatives à la quantité d'i,J-
[ormations disponibles. Si/1on, nons qui bénéficions
d'Internet, comlJien devricms·nmLI' être plus imelli,gent.I
'lu 'Aristote, Thomas d'Aquin ou Spil/oza ... c'est là qne se
tmmpeJlt 11'.1 tem1Jlts de l'intelli!lenl'C nrtifkielle qui mn
fimdeJ/lla qUllll/ilé des iJ/jo/'malions lmi!ées, el la qua-
lité du di.,cel'lIemeJ/t. TI'ès pratiquement enfin, comment
tmire/' de l'infiJ/'illation l'('{ue si on ne sait pas déco!'Ii-
que/' la syntaxe d'une p/u'ase, 011 mettre eJ/ /'elation un
événemenl el son conlexle ?"

Le numérique n'a remplacé personne
"I.e III/mé/'ique e.'t utile, insiste le directeur, Illais at-

tention., l'illtelligence artificielle et le tl'Unshumanisllle,
ses desceJ/dallts qui frappent déso1'lllais aux portes de
notre civilisation, sont plusdaJ/ge/'crlX. En nous promet-
tant tout, l'augmentation de llOS Clipacités physiques et
mentale.I. il,I nous (tmt entrer du n ,l' le /'èlJne du dèi/'
d'ét/'e toujou/'s plus. Jri, dans not/'e établissement, nous
soul>aitolls non pas que nos élèves se /'êvent toujou/'s
plus puissants et armés d'une pllce qui multiplie les ca-
pacités de leur ce/'veau. Nous souhaitons plutôt qu'ils se
reçoivent tels 'lu 'ils sont, avec leurs fragilités et leurs ca-

pacités qui [ondent/eur unicité.
C'est pa/' là que naissent le "es-
pect et le service: mon voisin a
en 4(et quelljl,e d",se il m 'IIP-
porter cu/' je ne me sullis pas; et
si j'ai besoÏtI de lui, il a besoin de
moi. C'est pal' là Ul!Ssi que nous
app/'elwns ilfaire soriété. et c'est
en ce sens que la traJ/smission
des savoi/'s trouve tout son sens.

Cette trallsmission insc/'it /'enfunt dans un lun!JClye et
ulle cultu/'e qui le dépassent mais qui lui permettent
d'êlre soi. Elle n'aliène pas COmme 0/1 a parfois pu le
croire, elle permet /a vraie libe/'té puiSlJlùlle offi'e les
outils pour discerner ce qui est bon pou/' soi. Cet appo/'t
de la culture, le IIwnérique ne l'a pas /'endll obso/ète."

"I.a culture, le savoir et le langage assure!1I la rési-
lience, l'esp/'it critique et la capacité de mettre en ]J<'rs-
pective le quotidierr, aC'luic,cp Stéphanie Decl'Oix. I.a
CII/Un'e est en ce sem nOJ/pas une distmction qui ome
nos l,ies et que nous pour/'ions aller consulte/' de temps
l'II temps grâce au numérique, elle est au contmire ce
qui [onde urre persoJ1/llIlité, et ce qui permet à l'élève ile
répond/'e à l'appelle pins haut qui résonne en lui. "

"PelldClnt uri temps, on a cru que le numérique rem-
placemit les profs en appo/'taJ/t à l'élève toU! ce qu'il de-
vrait connait/'e, conclut Dominique Hazette. C'est le
contraire qui s'est produit. Da"" la jungle du nnmé/';-
que,lrs pro[.~ SOllt redel,enus des guides. Dalls 1111di(lIo-
gue pemlanent, humain et personnel avec les élèves,
l'enseignant emcigne ce qu'il est, prend patience, lait
gl'Undi/' puis s'efface, Aucun objet rom/l'l'té lif [ait en-
core aussi bien."

u~ ;') 'I{ms {c's l'el'somwfl",1 cités SOllt fictif,,-
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